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99

l’armistice



M. Lloyd George me pria de le venir voir à la
Chambre des communes. Sa première parole fut
pour me demander si j’avais quelque chose à lui dire.

— Oui bien, répondis-je. J’ai à vous dire que
dès le lendemain de l’armistice, je vous ai trouvé
l’ennemi de la France.

— Eh bien, me répondit-il, n’est-ce pas notre politique traditionnelle[1] ?

Conformément à cette vue, M. Lloyd George
et le Maréchal sir Douglas Haig avaient cherché
à atténuer les conditions imposées à l’Allemagne.
Mais à travers tous débats, le point de vue français fut maintenu. C’est bien sur cette divergence
de vues qu’avaient spéculé les Allemands pour
nous déclarer la guerre. Mais ils avaient grossière-
ment méconnu la mentalité britannique lorsqu’ils
avaient cru, dans leur simplicité de sauvages, que
la Belgique violée, le Breton resterait l’arme au pied.

La Grande-Bretagne n’a pas cessé d’être une
île défendue par les flots, ce pour quoi elle se croit.
tenue de multiplier les causes de discordes entre
les peuples du continent pour assurer la paix de
ses conquêtes. Cette politique a eu de grands
jours pour elle, contre nous.

Les hommes nouveaux de l’autre côté de la
Manche ne se sont pas encore aperçus que, depuis
ce temps, beaucoup de choses ont changé. Ils
n’ignoraient pas, cependant, que la Belgique envahie, ils se trouvaient directement menacés dans
leurs œuvres vives par une Allemagne qui annonçait que son « avenir était sur l’eau ». Ils se sont


	↑ « — Well, was it not always our traditional policy ? »
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